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Préface

Pour une large part et dans bien des do-
maines, les arthropodes terrestres de 
Mayotte restent méconnus. Pourtant, il
est des taxons bien connus de tous ; la
scolopendreetlemille-pattessontdeceux-
là.Sansdistinctiondesespèces, lesmyria-
podes, que les habitants de l’île nomment 
respectivement en shimaore « Tramboué » 
et « Mjongo », sont fortement ancrés dans
laculturelocale.

Lascolopendrefaitfiguredebêteredoutéedansuneîlepresquetotale-
ment dépourvue d’espèces vénéneuses et venimeuses. Honni pour la
douleurdesamorsure,l’animalesttuésystématiquement.

Lemille-pattesestconnudetousenraisondesonabondance.Entrant
dans les habitations, c’est un visiteur desmoindres recoins. Balayé et
éconduit quotidiennement, sa présence familière n’est pas appréciée
à cause des substances irritantes produites par certaines espèces
lorsqu’ellessontmanipulées.

Malgrécettecohabitationde longuedate, l’écartexistantentre l’expé-
riencepopulaireetlaconnaissancescientifiqueestcolossal.

Au-delàdelacomplétiondesconnaissancestaxonomiquesnationaleset
internationalesquecetouvrageapporte,sonambitionestégalementde
satisfairelacuriositéetl’intérêtdeshabitantsdeMayottepourleurpa-
trimoinenaturel.Sonaccessibilitévoulueetsalargediffusionpublique
enfontunexempleréussidevulgarisationscientifiqueauservicedela
conservation.

AntoineRouillé
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SituéedanslecanalduMozambiqueentrelapointenorddeMadagascar
etl’Afriquedel’Est,Mayotte,départementd’outre-merfrançais,faitpar-
tiedel’archipeldesComoresaveclaGrandeComore,MohélietAnjouan.
Leclimatyesttropicaletlatempératuremoyenneoscilleentre23°Cet
30°C.

Mayotteestcomposéedeplusieurs îleset îlotscouvertsd’unevégéta-
tionexubérante.LesdeuxplusgrandessontGrande-Terre(360km²)et
Petite-Terre (11 km²), aussi appelée « Pamandzi ». Un immense lagon,
l’undesplusgrandsaumonde,de1 100km²,forméparunrécifcorallien
de160kmdelong,entourelaquasi-totalitédel’îleàl’exceptiond’une
douzainedepasses.C’estcerécifquasiinfranchissablequiestàl’origine
dunomdel’îlequivientdel’arabe« Maouti »évoquantlamort.Lelagon
estparseméd’unecentained’îlotscoralliensdontl’îlotM’bouziquibéné-
ficiedustatutderéservenaturellenationale.

Figure 1 : Réserve naturelle de M’bouzi.



131.Environnementetendémisme

Àl’échelledel’histoiregéologique,Mayotte,mêmesielleestlaplusan-
ciennedel’archipeldesComores,estuneîletrèsjeunequiaémergéil
y a seulement 9millions d’années.D’origine volcanique, son relief est
accidentéavecausud lemontChounguiou« Moulima Choungui »qui
culmineà594met,plusaunord, lemontBénara,pointculminantde
Grande-Terre,quis’élèveà660m.

 

La fauneterrestremahoraises’estconstituéeaufildessièclespardes
colonisations successives d’espèces provenant des régions limitrophes
(Madagascar,Afrique).Considéréecommeuneversionappauvriede la
faunemalgache,lafaunedeMayotten’enestpasmoinsoriginaleetriche.

Lesmammifèresterrestressontreprésentésenpetitnombresurl’île,et
lesplusremarquablessontsansdoutelaroussettePteropus  seychellensis 
comorensis, endémique des Comores, et le lémurien Eulemur fulvus 
mayottensis,endémiquedeMayotteetappelécommunément« maki ».

Parmi les 35 espèces d’oiseaux1 résidentes, 2 espèces, le Souimanga
de Mayotte (Nectarinia coquereli) et le Drongo de Mayotte (Dicrurus 
 waldenii) sont endémiques de l’île. D’autres espèces rares comme le
Héroncrabierblancet leHérondeHumblot, tousdeuxmenacésd’ex-
tinctionauniveaumondial,séjournentsurl’île.

1  Louette, M. 1988. Les Oiseaux des Comores. Tervuren : MRAC.

Figure 2 : Le mont Choungi au sud de l’île, et le mont Bénara.
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Les reptileset lesamphibiensdesComoresont récemment fait l’objet
d’unepublication2quireprendles40espècesprésentesdansl’archipel.
Mayottenecomptepasmoinsde12espècesuniques,commelaCouleu-
vredeMayotte (Liophidium  mayottensis), le caméléonFurcifer  polleni, 
une sous-espèce de scinques (Cryptoblepharus  boutonii  mayottensis)
et 3 espèces de geckos : Phelsuma  pasteuri,  Phelsuma  nigristriata et 
 Phelsuma  robertmertensi,tousendémiquesdel’île.

Bienquecertainsgroupesd’arthropodesterrestrescommelesinsectes
(coléoptères,odonates,orthoptèresoupapillons)aientétérelativement
bienétudiésàMayotte,cesont les invertébrésengénéralquisont les
moinsbiendocumentés.

Les araignées, par exemple, nombreuses et largement sous-estimées,
sontremarquables.BeaucoupconnaissentlaNéphileàtoiled’or(Nephila 
 inaurata)quiconstruitdegrandestoilesjaunestrèsrésistantesetdont
lafemelleprésenteunetailleplusieursfoissupérieureàcelledumâle ;
maislapluscurieuseestsansdoutelamygale(Idioctis  intertidalis)que
l’ontrouvedanslavasièredesbadamiersenPetite-Terre.Ellerésisteaux
marées qui submergent la vasière en fermant la cavité qu’elle occupe
danslesrochersàl’aided’unclapetétanche3.
2  Augros, S. (coord.) 2019. Atlas des amphibiens et des reptiles terrestres de l’archipel des 
Comores. Paris/Mèze : Muséum national d’Histoire naturelle/Biotope Éditions.
3  Jocque, R. 1999. « Insectes et autres invertébrés ». In Louette, M. (éd.), La Faune terrestre 
de Mayotte. Tervuren : MRAC, coll. « Annales Sciences zoologiques », vol. 284, pp. 156-164.

Figure 3 : Deux espèces emblématiques de Mayotte : le maki Eulemur fulvus 
 mayottensis (à gauche), et Pteropus seychellensis comorensis ou roussette (à droite).
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Figure 4 : Phelsuma.
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Figure5 :Nephila  inaurata.
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Parmi les46espècesdepapillonsdejourquivolentàMayotte,6sont
endémiques. Il s’agit de Henotesia  mayottensis,  Neptis  mayottensis, 
 Charaxes  saperanus,  Azanus  sitalces  mayotti,  Eagris  sabadius  isabella et 
 Tagiades  insularis  mayotta.

Animaux dangereux

Hormis lesmoustiquessusceptiblesdetransmettrepaludisme,dengue
ouchikungunya, iln’existepasd’animauxdangereuxàMayotte,mais il
convientde faireattentionauxscolopendres, Scolopendra  subspinipes, 
pouvant atteindre 20 à 25 cm de long et dont la morsure est très
douloureuse.

Figure 6 :  Scolopendra  subspinipes, responsable de beaucoup  
de morsures  douloureuses.
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Mayottefigureparmilesîleslesplusrichesaumondeennombred’es-
pècesparunitédesurface.Ellecompteplusde200espècesdeplantes
ligneuses(arbres,arbustes),dontdenombreusessontendémiques.Près
d’uneespèceindigènesurdeuxestconsidéréecommemenacéeselon
lalisterougedel’UnioninternationalepourlaConservationdelaNature
(UICN).

Lavégétationprimitive(etparconséquent lacompositionde la faune)
aétéprofondémentmodifiéeparl’activitéhumaine.Partoutsurl’îlese
sontdéveloppéesdesformationssecondairesquicorrespondentauxsur-
faces agricolesouagroforêts etquiont façonné lepaysageactuel.De
nos jours, les forêts secondaires et jachères sont composées presque
uniquementd’essencesintroduites.Levéritablecouvertboisé« naturel »
estobservépresqueexclusivementauseindesforêtspubliquesetdans
lesmangroves.Seuleslesforêtsperchéessurlescrêtes(environ3%du
territoiredeMayotte)ontétéentièrementépargnéespendantlapériode
d’exploitationsagricolesetforestièresdel’îleetregroupentactuellement
lagrandemajoritédesenjeuxliésàlabiodiversitéforestière.

Peuconcernéspar lesépisodescycloniques, lesmassifs forestierssont
caractérisésparlaprésencedegrandsarbres.

Parmilessitesnaturelsimportants,ilfautciter :

• Mlima Combani 

SituéaucentredeGrande-Terre,leMlimaCombaniestcaractérisé
paruneforêthumidenaturelleenpenteàtrèsfortepluviométrie
annuelle.Cetteforêtestclasséeenréserveforestière(Fig.7(1) ;8A).

Figure 7 (page de gauche) : Carte des 
secteurs bioclimatiques de Mayotte.
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• Forêt départementale de Sohoa

La forêt départementale de Sohoa (207 ha), classée en réserve
forestière,estsituéedanslecentreouestdel’île,surlesterritoires
communauxdeChiconietTsingoni.Elles’étenddepuisl’altitudede
50m jusqu’au sommetdumontChoungui, à 219m. Cette forêt,
d’unerichesseexceptionnelle,estlaseuleforêtmésophilelittorale
del’île(Fig.7(2) ;8B).

• Mlima Bénara (massif du Bénara)

Situédanslapartiesuddel’île,lemontBénara(ouMavingoni)est
lepointculminantdel’îleavec660md’altitude.Ilestsituéàcheval
surlescommunesdeDembéni,BandréléetChirongui,c’est-à-dire
surlapartiesuddel’île.Ilestcaractériséparuneforêthumidena-
turellede830,92haavecunezonesubmontagnarde.Cetteforêtest
classéeenréserveforestière(Fig.7(3) ;8C).

• Mlima Tchaourembo (massif du Bénara)

Situésur lemêmemassifmontagneux, lemontTchaouremboest
couvertd’une forêtdomanialede206,13ha,composéede forêts
relictuellesoudepeuplementssecondarisésrésilientsavecdenom-
breuses espèces indigènes (Fig. 7(4) ; 8D). Difficile d’accès, cette
forêtprésenteunintérêtécologiquemajeur.

• Forêt domaniale de Dapani

LaforêtdomanialedeDapaniestsituéeausuddel’île.D’unesuper-
ficiede340ha,elles’étenddepuisl’altitudede30mjusqu’à190m.
C’est une forêt mésophile de l’étage de végétation mésohumide
caractériséepardesespècescaducifoliéesetsempervirente.Elleest
principalementcomposéedepeuplementssecondarisés,maiscom-
prenduneproportionimportanted’espècesindigènes,notamment
 Sterculia  madagascariensis et  Sclolopia  maoulidae(Fig.7(5) ;8E).

• Forêt départementale de Majimbini-Madjabalini 

La forêt départementale de Majimbini-Madjabalini (1269,34 ha)
est située au nord-est de l’île, sur les territoires communaux de
Koungou,Mamoudzou,TsingonietBandraboua.Elles’étenddepuis
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l’altitude de 120m jusqu’au sommet dumontMtsapéré, 572m.
Cette forêt humide renferme de très originales forêts-galeries de
moyennemontagneainsique ladernière forêtde l’îleaccueillant
despeuplementsdefougèresarborescentes(Fig.7(6) ;8F).

• Mlima Mapouera

Classée réserve naturelle des crêtes du nord, la forêt du
montMapouéraculmineà155mètres.Cetteforêthumideestrela-
tivementbienprotégée(Fig.7(7) ;9A).

• Îlot M’bouzi

Forêtxérophileremarquableetformationslittoralesàforteinfluence
marine.L’îlot(84ha/183m)etsonréciffrangeantsontclassésré-
servenaturellenationale(Fig.7(8) ;9B&C).

• Crête de Saziley

Situéeausuddel’île,Sazileyest l’undesprincipauxsitesdeforêt
sèche,forêtxérophileprimaire,deMayotte.Leterrain,acquisparle
Conservatoiredulittoral,estunezoneàvocationtouristique(sen-
tier de randonnéeGR). La partie haute de la forêt est parsemée
dezonessansvégétation,oupadza(« padza »enshimaorésignifie
« femmenonfertile »)(Fig.7(9) ;9D&E).

• Arrière-mangrove de Poroani-Miréréni

L’arrière-mangrove de Poroani-Miréréni est l’une des plus remar-
quables de Grande-Terre. Les Érythrines, les Barringtonia, les
Heritieras sont autant d’espèces végétales structurant cette forêt
d’arrière-mangrove. Cemilieu est en forte régression àMayotte ;
il est cantonné à une fine bande entre les champs de bananiers,
les villages et la mangrove elle-même. Cette mangrove accueille
28 espècesd’oiseauxdont leHéron crabier blanc, classé endan-
gercritiqued’extinctionsur la listerougedesoiseauxdeMayotte
(Fig.7(10) ;9F ;10).
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A B

C D

E F

Figure 8 : Sites naturels d’intérêt.
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A B

C D

E F

Figure 9 : Sites naturels d’intérêt.
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Figure 10 : Héron crabier blanc (photo Q. Esnault).
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3. Les myriapodes 
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Lesmyriapodes(Myriapoda,dugrecμύριος, murios,dixmille ;etποῦς, 
ποδός, poús, podós,pied),communémentappelés« mille-pattes »,sont
des animaux au corps allongé et segmenté, pourvus de nombreuses
pattes,formantunsous-embranchementdesarthropodes.

Ilexisteactuellementquatreclassesdemyriapodes,dontlesplusconnus
sontleschilopodesetlesdiplopodes :

 ● Chilopoda : scutigères, scolopendres, lithobies, géophiles  

 � sous-classe Notostigmophora Verhoeff, 1901 

• ordre Scutigeromorpha Pocock,1895

 � sous-classe Pleurostigmophora Pocock, 1902 

• ordre Craterostigmomorpha Pocock,1902

• ordre Geophilomorpha

• ordre Lithobiomorpha

• ordre Scolopendromorpha

 ● Diplopoda : iules, gloméris, Narceus (Narceus americanus, Narceus an-
nularis)  

 � sous-classe Helminthomorpha 

• ordre Callipodida Bollman,1893

• ordre Chordeumatida Koch,1847

• ordre Julida

• ordre Platydesmida De Saussure,1860

• ordre Polydesmida

• ordre Polyzoniida Gervais,1844

• ordre Siphoniulida

• ordre Siphonophorida

• ordre Spirobolida Bollman,1893

• ordre Spirostreptida

• ordre Stemmiulida Pocock,1894
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 � sous-classe Penicillata 

• ordre Polyxenida Lucas,1840

 � sous-classe Pentazonia 

• ordre Glomerida Leach,1814

• ordre Glomeridesmida Latzel,1884

 ● Pauropoda 

• ordre Hexamerocerata

• ordre Tetramerocerata

 ● Symphyla : symphyles 

 � Famille Scolopendrellidae 

 � Famille Scutigezellidae

 

3.1. L’habitat 

Lesnécessitésphysiologiquesdesmyriapodesétant similairesdans les
différents groupes, on aura tendance à les retrouver dans lesmêmes
nichesécologiques.Ilssonttousfortementdépendantsd’untauxd’hu-
miditéimportantetvontpréférerleshabitatshumidescommelalitière,
le sol, sous les troncsou sous les rochers.Bienquecertainesespèces
seretrouventdansdeszonessemi-désertiqueset le longdu littoral, la
grandemajoritédesmyriapodesaffectionnentlesforêtshumidesoùils
participentàladégradationdelalitièreenunhumusfertile.

3.2. La collecte 

Lameilleure période pour collecter desmyriapodes est la saison des
pluies.C’est,eneffet,àcemomentquelesespècessereproduisentet
peuventparfoisformerdespopulationscompactesetdenses,doncfaciles
àcollecter(Fig.11) ;ensaisonsècheellesdisparaissentetildevientquasi
impossibled’envoir.
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3.2.1. La collecte manuelle (Fig. 14A, B)

C’estlaméthodedebase ;leséchantillonssontlocalisésetcapturésdans
leurhabitat« àlamain »àl’aidedeflaconsadaptés.Cetteméthodeper-
metgénéralementlacapturedelamacrofauneuniquement.

3.2.2. Le piégeage (Fig. 14F)

Lepiégeage« pitfall trap »estuneméthodeutiliséepourcollectertous
lesarthropodessedéplaçantauniveaudusol.Ilconsisteàenfoncerdans
lesolunpotpiège,oupiègeBarber,dontl’orificeaffleureauniveaude
la surface. Ce sont des collecteurs gravitaires utilisés en général pour
échantillonnerlafauneépigéennemarchantourampantàlasurfacedu
sol.Unliquideplacéaufonddupiègepermetdeconserverlesspécimens
pendantladuréedupiégeage,quipeutêtred’unesemaine.

3.2.3. Le tamisage (Fig. 14C, D)

Les méthodes de tamisage sont uti-
lisées pour l’étude de la macrofaune
épigée et de la litière. Un échantillon
de litière est tamisé à l’aide de tamis
de manière à obtenir deux fractions
in situ(Fig.14C,D).Lafractionlaplus
importanteestcontrôléein situ pour la 
macrofauneetensuiterejetée ;lafrac-
tionrestantepluspetiteestplacéeen
couchefine surundrapblanc, cequi
facilitelavisualisationdesmyriapodes.
Ceux-cisontalorscapturésavecunas-
pirateurbuccal(Fig.12).Lerestedela
litièrepeutêtreconservéenvued’une
extraction à l’aide d’un appareil de
Winkler-Moczarski(Fig.13)quipermet
lacapturedelamicrofaune.

Figure 11 (page de gauche) : Population 
dense de  Pachybolidae recouvrant toute 
la piste sur plusieurs kilomètres.

Figure 12 : Schéma d’un aspirateur 
à bouche (dessin A. Reygels).
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3.2.4. Le fauchage 

Cettetechniquequiconsisteàbalayerlavégétationavecunfiletfaucheur
permetdecollecterlesmyriapodesquisetrouventsurlavégétation.

3.2.5. Winkler (Fig. 13, 14E)

Cetteméthoded’extractionsepratiquesurlalitièretamisée.Leséchan-
tillonsdelitièresontplacésdansunsacmaillésuspendupendant48heu-
resdansuneenceinteferméedontlabaseestmunied’unrécipientcon-
tenantdel’alcool.Ensedéplaçant,lesmyriapodesfinissentpartomber
dansl’enceinteetglissentdanslerécipientd’alcool.

Figure 13 : Schéma illustrant 
le fonctionnement d’un extracteur 
Winkler (dessins : N. Van Noppen).

Figure 14 (page de droite) : 
Techniques de collecte.
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3.3. Préservation et identification

Beaucoupdecaractèresutilisésdansl’identificationdesmyriapodessont
trèspetits et nécessitent l’utilisationd’une loupeoud’unmicroscope.
L’identification précise est donc tout à fait impossible avec des spéci-
mensvivantsetc’estpourcetteraisonnotammentquelesmyriapodes
sont, après collecte, préservés pour examen ultérieur. La méthode la
plus simple et la plus rapide de tuer les myriapodes est de les plonger 
vivantsdansde l’alcoolà70%.Celui-ciestunbonconservateursur le
longterme,doncparfaitpourconstituerdescollectionsderéférence,et
ilal’avantagedeconserverlasouplessedesspécimens.

3.4. Étiquetage, enregistrement et rangement de la collection

Lavaleurréelledesspécimensrésideessentiellementdanslesdonnées
quiluisontassociées,donnéesquidoiventresterenpermanenceavec
lespécimen.Ilnefautdoncsurtoutpasoublierd’étiqueterchaquetube
enprécisanttoutes les informationsquipourraientservirà l’étudedes
spécimenscollectés(Fig.15).Cesdonnéesdoiventêtreécritesaucrayon
ouavecunmarqueurrésistantà l’alcool.Lechoixdupapierestégale-
menttrèsimportant,carilnedoitpassedégraderavecletemps.Préférer
lepapiercalque,oumieux,lepapier« Teslin ».L’étiquetagecompletdes
spécimenssefaitsouventaprèslarécolteenutilisantlecahierderécolte
danslequelfigurenttouteslesdonnéesdeterrain.

Field code : MAYOTTE/MYR/2019/001
Locality : Mayotte, Mt Combani 
GPS : S 12°48’22”; E 45°10’2” 
Alt. : 400 m 
Collected by : A. Mathys & D. VandenSpiegel 
Collection date : 20/11/2019 
Method : hand collecting 
Ecology : secondary forest, under rock.

Figure 15 : Exemples d’étiquettes ; à gauche, étiquette de terrain 
et, à droite, étiquette définitive.

Diplopoda – 3M, 2F
Dactylobolus bivirgatus (Karsch 1881)
Det : D. VandenSpiegel 2004
Field code : MAYOTTE/MYR/2019/001 
Locality : Mayotte, Mt Combani 
GPS : S 12°48’22”; E 45°10’2” 
Alt. : 400 m 
Collected by : A. Mathys & D. Vanden-
Spiegel 
Collection date : 20/11/2019 
Method : hand collecting 
Ecology : secondary forest, under rock.
RMCA : XXYZ
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Uneétiquettedoitcontenir :

 ● lesnomsdegenreetd’espècesuivisdel’auteur ;

 ● l’auteurdel’identification ;
 ● lesindicationsdulieuderécoltequidevrontêtreaussicomplètes

quepossible ;

 ● ladatederécolte ;

 ● l’altitude ;

 ● lescoordonnées ;

 ● lecollecteur ;

 ● l’écologie ;

 ● unnumérodeterrain(ex. :MAYOTTE/MYR/2019/001…).

Unefoisétiquetés,lesflaconssontrangésparordre,famille,genre,etc.,
etonleurdonneunnumérod’acquisitionquiserareprisdansunfichier
Exceloudansunebanquededonnées(Fig.16).

Figure 16 : Exemple de banque de données.
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4. Identification 
et généralités
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4.1. PAUROPODES et SYMPHYLES

Petitsetmembraneux,lespauropodesmesurententre0,5et2mmde
long.Avecunepairedepattesparsegmentsur9à10segments,cesont
les plus pauvres en pattes du groupe desmyriapodes. Ils sont dépig-
mentés,aveuglesetmunisd’unepaired’antennestriramées.Lessexes
sontséparésetlesorificesgénitauxs’ouvrentventralementauniveaudu
troisièmesegment.Ilsviventdanslalitièredefeuillesmortesetl’humus
oudansleboisendécomposition.

Remarque : photographiés (Fig. 17), mais non collectés, en 2012 lors 
de la mission « arthropodes terrestres » à Mayotte (Bouchard etal. 
20134), les pauropodes sont difficiles à collecter et aucun spécimen 
n’a été retrouvé en 2019. Il est également remarquable qu’il n’existe 
aucune information sur la présence de ce groupe à Mayotte dans la 
littérature.

Lessymphylessontdepetitsmyriapodesblanchâtresdequelquesmil-
limètresdelong,aveuglesetmunisde12pairesdepattes.Ilsviventdans

Figure 17 : Pauropode photographié lors de la mission d’inventaire concernant 
les  arthropodes terrestres sur Mayotte (Bouchard et al. 2013).
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lalitièreetlesoldesforêts,oudanslesvieillessouches.Ilspeuventêtre
extrêmementnombreuxdanslesol,avecdesdensitésatteignantprèsde
22 000symphylesparmètrecarré.

Lessymphylessontdesennemisbienconnusdesculturesdanslesquelles,
malgréleurpetitetaille,ilscausentdesdégâtsconsidérables.

Remarque : le seul exemplaire collecté en 2019 était en trop mau-
vais état pour permettre une identification et aucune information 
sur la présence de ce groupe à Mayotte n’existe dans la littérature. 

4.2. Les CHILOPODES 

4.2.1. Introduction

Environ2000espècesdechilopodessontconnuesdanslemonde,mais
c’estprincipalementlegroupedesscolopendres(Fig.18,19)quiest le
plusconnu. Leschilopodespossèdentde longuesantennes (contraire-
ment aux diplopodesqui ont des antennes courtes)mais, surtout, les
chilopodesnepossèdentqu’uneseulepairedepattessurchaqueseg-
mentabdominal,quipeuventêtrelonguescommec’estlecaschezles
scutigères. Les chilopodes sontdesprédateurset chassentdesproies.
Ilspossèdentàceteffetdeuxpuissantscrochetsàproximitédelatête
(Fig.17C).Seulslesplusgrandschilopodespeuventinfligerdesmorsures
dangereusespourl’homme.

4.2.2. Morphologie externe des chilopodes (Fig. 18, 19, 20)

Contrairementautégumentdesdiplopodes,letégumentdeschilopodes
estsoupleetnecontientpasdecalcaire.Ilsontuncorpstrèsflexibleet
peuventfacilementseplierlatéralement(Fig.18A).

Ilspossèdentunetêtebiendifférenciée,untroncfaitd’unesuccessionde
segmentsidentiquespourvuschacund’unepairedepattes.Latêteest
muniede2longuesantennestrèsmobilesetdedeuxpuissantscrochets
àveninutiliséspourcapturerettuerdesproies(Fig.18,19).Lespattes
sont généralement composéesde6 articles et identiques sur toute la
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longueurducorps,exceptélespattesportéesparlederniersegmentou
pattesanales.Ellessontplusrobustes,beaucouppluslonguesetornées
denombreusesépines(Fig.20A).Ellessontutiliséespourmaintenirles
proiesoupourladéfensecontredesprédateurs.Chezcertainesespèces,
lespattesanalespeuventjouerlerôledepince(Fig.20B) ;chezd’autres,
ellespeuventprendrelaformedefeuillesqui,lorsqu’ellessontfrottées,
émettentunsonquirepousselesprédateurs(Iorio2003 ;Fig.20C,D).

Lorsdelalocomotion,lespatteslocomotricesbougentdefaçonalterna-
tive,produisantunmouvementondulatoireducorpsalorsquechezles
diplopodeschaquepairedepattesbougesimultanémentsansondula-
tionducorps(Fig.21).

B

D

A

C

Figure 18 : Morphologie externe des chilopodes. A : vue dorsale d’une scolopen-
dre ; B : vue ventrale d’une scolopendre ; détail des forcipules ; D : prédation d’une 

 scolopendre sur un insecte. 



414.Identificationetgénéralités

Figure 19 : Morphologie des chilopodes (© L. Chauvin).

Figure 20 : A : vue ventrale des pattes terminales de Scolopendra ; B : patte termina-
le de Cryptos montrant sa capacité à se refermer en pince ; C, D : pattes terminales 

« ailées » du chilopode Alipes.  

(A-C d’après Lawrence 1984 ; D d’après Kenning et al. 2017.)
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Remarque : il n’existe quasi aucune information sur les chilopodes 
de Mayotte dans la littérature.

4.2.3. Morphologie interne des chilopodes (Fig. 22)

L’appareil digestif des chilopodes comprend un court œsophage qui
aboutitdansunintestinmoyen,longetdroit,qui,lui-même,débouche
dansun intestinpostérieurcourtsouvent infléchien« S ». Ilexisteplu-
sieursglandessalivairesvolumineusesetmultilobéesassociéesàlapar-
tieantérieuredusystèmedigestif.

Lesystèmerespiratoireestconstituédefaisceauxdetrachéesspiralées
etramifiéesquidébouchentauniveaudestigmatesprésentsàlabase
despattesuniquementsurlessegmentslongs.

L’appareil circulatoire, ouvert, est principalement constitué d’un cœur
dorsal allongé qui, chez beaucoup d’espèces, se continue antérieure-
mentetpostérieurementparuneartèreimpaire.Ducœurpartentune
paired’artèresparsegmentetl’artèreantérieureestreliéeàunvaisseau
ventralpardeuxarcsœsophagiens.

L’appareilexcréteurestprincipalementconstituédedeuxtubesdeMal-
pighis’ouvrantdansl’intestinpostérieur.

Chilopode Diplopode

Figure 21 : Locomotion chez les chilopodes et les diplopodes  
(d’après Encyclopædia Universalis France).
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Lesystèmenerveuxestsemblableàceluidesdiplopodes,maislachaîne
nerveuseventraleprésentedesganglionsbienindividualisés.Carnivores
etchasseurs,leschilopodesontdéveloppésurlecorpsetlesappendices
denombreusessoiesetterminaisonssensorielles.

L’appareil génital est constitué de deux glandes génitales qui sont lo-
caliséesentrelecœuretletubedigestif ;ellessontsouventréuniesen
unovaireouuntesticules’étendantsurtoutelalongueurducorps.De
celles-cipartentunepairedegonoductesencerclantl’intestinpostérieur
pourserejoindreauniveaud’uneampoulegénitalereliéeàuneinvagi-
nationectodermiqueouatriumgénital.Chezlafemelle,l’ampoulegéni-
taleprésenteunepairederéceptaclesséminauxetl’atriumestpourvu
deglandesaccessoiresquisécrètent lacoquedesœufs.Chez lemâle,
lesspermiductesportentchacununelonguevésiculeséminaleet2glan-
desaccessoires ;letoutaboutidansuncanaléjaculateurterminéparun
pénischitineux.Lesspermatozoïdessontréunisenunspermatophore.

4.2.4. Reproduction

La reproduction a lieu au printemps et se déroule généralement sans
fécondationdirecte.Lemâledéposesonspermedansunspermatophore
forméd’uneoudeplusieursmembranes.Cespermatophoreestensuite
laissésurunetoiletisséeparlemâleourarementdirectementsurlesol

Figure 22 : Dessin schématique de l’organisation interne d’un chilopode 
(d’après Grassé et al. 1961).
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(scutigère).Lemâledirigeensuite la femellevers lasemenceeneffec-
tuantune« danse ».Leslithobiesvontunpeuplusloindanslescontacts
entremâleetfemelle,lafemellerécupérantlespermatophoreengrim-
pantsurledosdumâle(Fig.23).

Lapontealieuquelquessemainesaprèslafécondationetlafemelleva
protégerlesœufsetlesjeunesetleurapporterdessoinspendantencore
prèsd’unmois.Casparticulier,leslithobiesfemellesfabriquentavecun
mélangedemucusetdeterreuncocon(oothèque)danslequellesœufs
serontabandonnés.

Figure 23 : Reproduction chez les litobiomorphes (d’après Demange 1981).

4.2.5. Développement 

Àlanaissance,lesjeuneschilopodesn’ontpasencoretousleursorganes
respiratoiresetsensoriels.Ilsn’ontpasnonplusd’organereproducteur.
C’estàlasuited’unesériedemuesquelejeunedeviendraadulte.Ence
quiconcerne lessegmentset lespattes, lesgéophilesetscolopendres
ont,dèslanaissance,tousleurssegments.

4.2.6.  Prédation et défense

Chasseursnocturnes,leschilopodestuentprincipalementdesinvertébrés
avecleursforcipules.Cescrochetsinjectentunveninricheenenzymes
etentoxines.Lesforcipulessontégalementunmoyendedéfensecom-
plété,chezlesgéophiles,parlasécrétiond’unliquidetoxiqueauniveau
du ventre. Chez certaines espèces les pattes arrière, fortementmodi-
fiées,interviennentégalementdanslaprédationouladéfense.
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Il aétéobservéquecertainesscolopendresdegrande tailleattaquent
aussilesvertébrés ;àMadagascar,Scolopendra subspinipesaétéobservé
attaquantdesscinques.

Sileschélicèreschargésdeveninmettentcertainschilopodesàl’abride
laprédation,ilsn’ensontpasmoinschassésparl’homme,notamment
parlesAsiatiquesquiensontfriands(Fig.24).

4.2.7. Clé des quatre ordres de chilopodes

Chilopodeallongéfinetvermiformeavecungrand
nombredesegmentsetdepattes.Généralementde
39à128segments,maissouventplusde39(lenom-
bredesegmentspouvantvarierauseind’unemême
espèce).Pasd’yeux,antennesde14segments.Ilsvi-
ventdanslesol,maisonpeutaussilestrouversous
lespierresoulesarbresmorts.

………………………………………..............Geophilomorpha

Figure 24 : Scolopendra subspinipes séchés pour la consommation asiatique  
(www.healthwisdom.shop).

http://www.healthwisdom.shop
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Largechilopode,épaisetrobustedontlenombrede
pairesdepattesn’excèdepas25ou27 ;cenombre
étantconstantpourungenredonné.Yeuxgénérale-
ment présents et consistant en 4 petits ocelles de
partetd’autredelatête,uniquementabsentsdans
le genre Cryptos. Antenne de 17 à 20 segments,
généralement 17. Modérément rapides, ils vivent
généralementsouslespierresetdansleboispourri,
parfoissouslestroncsd’arbre.

……………………………………..….……Scolopendromorpha

Petit chilopode pourvu de 15 paires de pattes, ce
nombreétantfixepourtouteslesespèces ;lespattes,
surtout lesdeuxdernières, plus longuesque celles
des  Geophilomorpha ou  Scolopendromorpha. Les
15boucliersvisiblesdorsalementsontdetaillesdif-
férentes,formantunesériedanslaquellelesplaques
largesalternentaveclespluspetites.Yeuxprésents
sousformed’ungrouped’ocellesséparés ;antennes
composéesde13à100articles.

……………………………………………..…..…Lithobiomorpha

Petitchilopodede15pairesdepattes,etceci,quelle
quesoit l’espèce.Seulement8largesboucliersdor-
saux ; yeux larges ressemblant aux yeux à facettes
des insectes ; pattes et antennes très longues par
rapport au corps ; pattes munies de nombreuses
épinesrobustes,dernièrepairedepattespluslongue
quelecorps ;antenneslonguesetforméesd’environ
400segments.

………………………………………………….Scutigeromorpha
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4.2.8. Clé des genres de chilopodes de Mayotte 

Chaquesegmentavecunepairedepattes…………………..…..........(Chilopoda)1

1 Corpsmoyennementlongetfin…...........……(Scolopendromorpha)2

    Corpsextrêmement longetfin ...……………..….... (Géophilomorpha)3 

2   1 segment d’égale longueur……………………..………………………..…….....3

Plusde40segments……………………………………………………………………...4

3     Antennesavecunequinzainedesegments

     Grande taille………………………………….……………….....……… Scolopendra

     Petitetaille,aveugle………………………………………………………….…Cryptos

4    47segments,têtedeuxfoispluslargequelongue....Mecistocephalus

  Environ 80 segments, tête aussi large que longue, antennes 
enmassues,dernièrepairedepattesde7segmentsglobuleux............
................................................……………………………………………...….Ithyphilus



48 Diplopodes et autres myriapodes de Mayotte

4.3. Les DIPLOPODES5

4.3.1. Introduction 

Laclassedesdiplopodes,oudesmille-pattesausensstrict,estreprésentée
parprèsde10 000espècesdécrites.Cesanimauxontunelonguehistoire
bienparticulièresurlaplanètequisedérouledepuisplusde400millions
d’années.Laplupartdesmille-pattessontvégétariensetleurimportance
écologiqueestconsidérable :lasantéetlasurviedetouteforêtdécidue
dépendentd’euxdanslamesureoùilssontlespremiersetprincipauxres-
ponsablesdeladécompositionduboisetdelalitièreforestière,etplus
particulièrementdanslesrégionstropicales.Malgréleurimportance,ils
restentencore trèsmalconnus,enayantété longtempsnégligésdans
touslesdomainesdelarecherchebiologique,desortequemêmel’iden-
tificationdebasedesspécimenspeutreprésenterunetâcheardue.Le
butdece chapitreestdepermettreàune largeaudienced’accéderà
l’identificationdesmille-pattesenprésentanttoutd’abordlescaractéris-
tiquespermettantdedistinguer lesmille-pattesdesquatregroupesde
myriapodes.Cettepartieestsuivied’unetrèsbrèveintroductionàlamor-
phologiedesmille-pattes.Ladernièrepartieénumèreuncertainnombre
d’astucespoursedépêtrerdesspécimensdanslecadred’unedissection.

Une clé de détermination illustrée des ordres, construite en tenant
compte de considérations purement pratiques, est proposée avant
d’aborderl’inventairedesmille-pattesdeMayotteàproprementparler.

 

4.3.2. Qu’est un diplopode ? 

Comme leur nom l’indique, lesmille-pattes possèdent un grandnom-
bredepattes,mais jamaismille. Lechampionen« pattes »est Illacme 
plenipesquipossède« seulement »375pairesdepattes,etlaplupartdes
espècesenontmoinsde50paires.Néanmoins,c’est laprésenced’un
grandnombredepattesorganiséesen2pairesdepattesparsegment
quiestlacaractéristiqueprincipaledesdiplopodes(diplo :deux,etpode :
pied).

5  « MILLI-PEET, Introduction to millipedes ». En ligne sur : https://www.fieldmuseum.org/
sites/default/files/intromillipedfrench.pdf (consulté en août 2020).

https://www.fieldmuseum.org/sites/default/files/intromillipedfrench.pdf
https://www.fieldmuseum.org/sites/default/files/intromillipedfrench.pdf


494.Identificationetgénéralités

Laprésencedecesdiplosegments,quirésultentdelafusiondedeuxseg-
ments du corps, permet de différencier facilement les diplopodes des
autresclassesdemyriapodes.

La classe des diplopodes est traditionnellement divisée en deux
sous-classes.LesPenicillataqui sontdepetitsmille-pattescouvertsde
longuessoies,communsetàlargedistribution.Ilsviventdanslalitière,
ontunecuticulenoncalcifiéeet sont facilementdisperséspar le vent
oulesanimaux.Lasous-classedesGhilognathaquicontientlamajeure
partiedesmille-pattes.Ilsontunecuticulecalcifiée,sontgénéralement
longsetfinsetviventdansousurlesol.

4.3.3. Morphologie externe des diplopodes 

Lesmille-pattesausensstrictprésententuncorpsdiviséendeuxrégions,
unetêteantérieureetun longcorpspostérieur.Lecorpsestcomposé
d’anneaux ou de segments abdominaux (Fig. 25-28). Les mille-pattes
adultesprésententdeuxpairesdepattessurlaplupartdessegmentsab-
dominaux(Fig.25).Lepremiersegmentabdominalsituéjusteenarrière
delatête,lecollum,estapode.Lecollumconstituelepremiersegment
abdominal. Les trois segments suivants (segments abdominaux 2 à 4)
portentunepairedepatteschacun(Fig.26,28A).Lederniersegmentou
Telsonestégalementapode.Unmille-pattesjuvénileprésentesouvent
desanneauxapodessur lapartiepostérieureducorps. Ilestextrême-
ment difficile d’identifier lesmille-pattes juvéniles, de sorte que pour
procéderàune identification, il vautmieuxprivilégierdesmille-pattes
adultes, à savoir ceuxquineprésententquepeuoupasde segments
apodessurlapartiepostérieureducorps.

Piècesbuccales(Fig.28B) :lesmille-pattesdiplopodesnepossèdentque
deuxsériesdepiècesbuccales,lesmandibulesemployéespourmâcher
etuneplaqueenarrière,legnathochilarium.Pouridentifiercertainsor-
dresdediplopodes,ilestimportantd’observerlapartieinférieuredugna-
thochilarium.Mettezlemille-pattessurledos,lespattesenl’airetrecher-
chezlapremièrepairedepattes.Insérezunscalpeldevantlapremière
pairedepattesetdétachezlatête.Àprésent,vousobservezledessous
dugnathochilarium.Ilpeutêtrepossibledevoirlegnathochilariumsans



50 Diplopodes et autres myriapodes de Mayotte

détacherlatête.

organedeTömösváry :ils’agitd’unorganesensorielsituésurlatêtede
nombreuxmille-pattes. Il formeunanneau saillant, en formede fer à
cheval,oupeutêtreréduitàunpetitpore.Onletrouveenarrièredes
cupulesantennaires.Touslesmille-pattesnepossèdentpascetorgane.

Ozopores :pourdenombreuxordresdediplopodes,certainssegments
abdominauxportentdesozoporesquisont lesouverturesdesglandes
répugnatoires.Ilspeuventêtreaussiévidentsquedifficilesàvoir.Dansla
plupartdesgroupesquilesmontrent,ilsapparaissentsurlesdeuxcôtés
du corps en commençant au 6e anneau (Fig. 27A, 28) ; dans quelques
groupesseulement, lesporessont localisés le longd’une lignemédio-
dorsale.

Paranota :ledosdechaqueanneaudumille-pattesestrecouvertd’une
plaquedureappelée« tergite ».Lesextensionslatéralesdestergitessont
désignéesparletermede« paranota »(voirFig.34).

Denombreuxmille-pattespossèdentdes« yeux »surlecôtédelatête.
Ils’agitd’ommatidiesdontlenombrepeutvarierdequelques-unesàde
multiples et regroupées dans une aire oculaire. Certains mille-pattes,
comme lesPolydesmida,nepossèdent jamaisd’ommatidies.Lesmille-
pattescavernicolesdenombreuxordresontperduleursyeux,mêmesi
leurs cousins vivant au-dessus de la terre à la lumière présentent des
yeuxbiendéveloppés.

BA

Figure 25 : Morphologie externe des diplopodes. A : vue antérolatérale 
d’un  Spirostreptida ; B : vue ventrale d’un  Polydesmida.
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Figure 26 : Anatomie d’un diplopode. Partie antérieure en vue latérale (A) et 
 ventrale (B) (©Revista IDE@ - SEA, no 27B (30-06-2015) : 1-17).
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Figure 27 : Anatomie d’un diplopode. Partie postérieure en vue latérale (A) et  
ventrale (B) (©Revista IDE@ - SEA, no 27B (30-06-2015) : 1-17).
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Figures 28, 29 et 30 : Dessins schématiques de l’anatomie d’un diplopode. 
28A : vue latérale ; 28B : vue ventrale de la tête (© Revista IDE@ - SEA, no 23 
(30-06-2015) : 1-18) ; 29 : Diplosegment (adapté de Demange 1981) ; 30 : 

dessin d’une coupe dans un diplopode illustrant la morphologie d’une patte 
(adapté de Hopkin 1992).

28A

28B 29

30
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Lesmille-pattesadultesdenombreuxgroupesontdesorganessexuels
distinctifsetquipeuventêtreobservésaisémentàl’aided’uneloupebi-
noculaire(stéréomicroscope).Cesorganessexuelsexistentchezlesdeux
sexes,maissontplusévidentschezlesmâles.Despattesmodifiéesexis-
tentchezlesmâlessurdeuxpartiesducorps,soitprèsdu7e anneau ab-
dominal (Fig.24,28), soit sur lapartie terminaleducorpsen incluant
lesdeuxdernièrespairesdepattes.Cespattesmodifiéessontappelées
les gonopodes (ou télopodes quand elles sont terminales). Les pattes
modifiéessurle7eanneausontparfoisenfouiesdansunepocheabdo-
minale.Dansdetelscas,lesmâlesadultessemblentnepasposséderde
pattessurle7eanneau.Cespattesmodifiéessonttrèsimportantesdans
ladéterminationdesespèces.Lesorganessexuelsdesfemelles(parfois
appeléslescyphopodes)sontrencontrésjustederrièrelasecondepaire
depattes.Lesorganessexuelsdesfemellessontrarementutiliséspour
procéderàl’identification.

4.3.4. Morphologie interne des diplopodes (Fig. 31)

L’appareildigestifdesmille-pattesestassezsimpleetconstituéd’uncanal
alimentaire,tubelargeetsimple,quis’étendendroitelignedelabouche
à l’anus,desglandessalivairess’ouvrentdans lacavitépréoraleetune
pairedetubesdeMalpighi(systèmeexcréteur)s’ouvrententrel’intestin
moyen(partieantérieuredutubedigestif)etl’intestinpostérieur.

L’appareil respiratoire est constitué d’un réseau de tubes ou trachées
quis’ouvrentventralementauniveaudessternitespardesorificesap-
pelésstigmates.L’appareilcirculatoireestouvertetconstituéd’uncœur
quis’étendsurtoutelalongueurducorpsetreliéàunsinusventralpar
desartères latérales.Lesystèmenerveuxestsimpleetprincipalement
formédedeuxganglionscérébraux,d’unganglionœsophagienreliéaux
ganglionscérébrauxparuncollierperiœsophagien.Deceganglionpart
unedouble chaîneventralequi s’étend jusqu’à l’extrémitéducorpset
présenterégulièrementdeuxpairesdeganglionspardiplosomite.

Les organes génitaux se localisent ventralement entre le tube digestif
etlesystèmenerveux.Lespairesd’ovairessontréuniesdansuneenve-
loppe communed’oùpart un canal qui bifurque antérieurement pour



554.Identificationetgénéralités

déboucher dans les vulves situées à l’arrière de la deuxième paire de
pattes.Lestesticulessontréunisenunemassetubuleused’oùpartent
deuxspermiductesquidébouchentdanslepéniségalementsituéàl’ar-
rièredeladeuxièmepairedepattes.

Figure 31 : Dessins illustrant la morphologie interne des diplopodes  
(dessins de N. Van Noppen).
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4.3.5. Reproduction (Fig. 32)

Enmilieutropical,c’estensaisondespluiesquesedéroulelareproduc-
tion.Lesmâlespartentàlarecherchedesfemellesenseservantdeleur
odorat.Une fois réuni, lecouple se formeet lemâlemontegénérale-
mentsurlafemelle(1),s’yaccrocheletempsqu’elleacceptelareproduc-
tion(2),lemomentvenu,lemâlesemetfaceàlafemellepourlafécon-
deravecsespattesreproductrices(gonopodes,3).Quelquetempsaprès,
entreunedizaineetunecentained’œufssontpondusdanslaterreaprès
laconfectiond’unabrioud’uncoconpourunouplusieursœufs(varie
selonlesespèces).Lecoconainsiconfectionnéressemblefortementaux
boulettesfécalesdumille-pattesetprotègeainsilesœufsdelaprédation.

Figure 32 : Dessin illustrant la reproduction chez les diplopodes 
 (dessins N. Van Noppen).

4.3.6. Développement 

De l’œuf sortirad’abordunanimalblanchâtre,unembryon fragileen-
fermédansuneenveloppedanslaquelleilresteradeuxjours(pupoïde).
Cettesecondeéclosiondonneraunelarveressemblantàunmille-pattes
àsixpattesetaunombred’anneauxréduit(8enmoyenne).Lepassage
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à l’étatadulteseferaaprèsunesériedemuesquidonnerontchacune
denouveaux segments, de nouvelles pattes, de nouveaux articles aux
antennesetdenouvellesommatidies.Avantchaquemue,l’animalcon-
fectionneuncocondeterrepourseprotégerdesprédateurs.

Figure 33 : Polydesmide sortant d’un cocon après la mue (dessin de N. Van Noppen).

4.3.7. Prédation et défense

Végétariens,lesmille-pattessonttoutàfaitinoffensifs,etpouréchapper
auxprédateursilsn’ontquepeuderessources :ilss’enroulentetémet-
tentdessubstancesrépulsives6.Cessubstancessontsécrétéesauniveau
desozoporeset sontproduitespar lesglandes répugnatoires.Ce sont

6  Shear, W.A. 2015. « The chemical defenses of millipedes (diplopoda): Biochemistry, physio-
logy and ecology ». Biochemical Systematics and Ecology 61 : 78-117.
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desbenzoquinonesouhydroquinonesquilaissentdestachesdecouleur
jauneorangésurlapeauquidisparaissentenquelquesjours.Certaines
personnespeuventréagiràcessécrétions,surtoutlorsqu’ellesatteignent
lesyeux.Chezlespolydesmidescessécrétionscontiennentdescomposés
cyanogéniquestelsquel’hydroxydedecyanurequipourraitavoiruneffet
antibiotiqueouantimalarique7.Ilaégalementétéobservéquecertains
lémuriensdeMadagascarsebadigeonnaientlecorpsdecettesubstance
pouréloignerlesparasites8(Fig.34).

Certainsprédateurs(oiseaux,scorpionsouaraignées)sontinsensiblesà
cessubstancesetconsommentlesmille-pattes.

Figure 34 : Utilisation des mille-pattes comme antiparasites par les lémuriens 
de  Madagascar9.

7  Enghoff, H., Manno, N., Tchibozo, S., List, M., Schwarzinger, B., Schoefberger, W. &  Paolet-
ti, M.G. 2014. «Millipedes as food for humans: their nutritional and possible anti-malaria value 
– a first report». Evidence-Based Complementary and Alternative Medicine, 2014 [651768]. 
https://doi.org/10.1155/2014/651768
8  Peckre, L.R., Defolie, C., Kappeler, P.M. & Fichtel, C. 2018. «Potential self-medication using 
millipede secretions in red-fronted lemurs: combining anointment and ingestion for a joint 
action against gastrointestinal parasites?». Primates : 1-12.
9  https://www.sciencesetavenir.fr/animaux/les-lemuriens-ont-developpe-une-etonnante-
strategie-pour-tuer-les-parasites_126642 (consulté en août 2020).

https://doi.org/10.1155/2014/651768
https://www.sciencesetavenir.fr/animaux/les-lemuriens-ont-developpe-une-etonnante-strategie-pour-tue
https://www.sciencesetavenir.fr/animaux/les-lemuriens-ont-developpe-une-etonnante-strategie-pour-tue
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4.3.8. Identifier des mille-pattes : astuces pratiques 

1.Sivousn’avezjamaisobservéunmille-pattes,maisquevousavezac-
cès à certainsmatériels déterminés, choisissez, dans votre collection,
unpetitnombredemille-pattesquisontdéjàdéterminésauniveaude
l’ordre.Posezun spécimendansune coupelle,plongez-ledans l’alcool
sousunmicroscopededissection.Suivez lesétapesdanslacléafinde
procéderàladétermination.Aucoursdecetteprocédure,vousgagnerez
enpratiqueensuivantlaclédedétermination.Si,ensuivantlaclé,vous
neparvenezpasàlabonneréponse,essayezunautremille-pattesd’un
ordredistinct.Rappelez-vousaussiqueladéterminationportéesurvotre
collectionpeutêtreerronée.

2.Ilestbienplussimpledeprocéderàladéterminationdemille-pattes
avecdesindividusadultesdesexemâlequ’avecdesjuvénilesoudesfe-
melles. Lesmille-pattes juvénilesont souventdesanneauxapodes sur
lapartieterminaleducorps.Sivousdisposezdeplusieursmille-pattes
quisontapparemmentdelamêmeespècedansvotreéchantillonnage,
retenezlesmille-pattesadultes,àsavoir lesplusgrandsetceuxquine
montrentpasoupeud’anneauxapodessurlapartiepostérieureducorps
avantdeprocéderaux identifications. Lesmille-pattesadultesde sexe
mâleontdesorganessexuelsproéminents.Ils’agitdepattesprofondé-
mentmodifiées(lesgonopodes)portéessur le7eanneau(Fig.24,28).
Danscertainsgroupes,lesdeuxdernièrespairesdepattessontmodifiées
chezlesmâlesadultes.Vousobserverezmieuxlespattesenretournant
l’animalsurledos.Lesgonopodesmâlessurle7eanneaupeuventêtre
enfouisdanslecorps,desortequevotremille-pattespourraitsembler
présenterun7eanneauapode.Lesmâlesetlesfemellespeuventporter
desovipositeurssurouprèsdela2epairedepattes.

3. Les individus mille-pattes varient également au sein d’une même
espèce. S’il existe plus d’un spécimen dans votre échantillonnage,
contrôlez-enplusieurspourconfirmerchaquecaractèreproposédansla
clésuraumoinsdeuxspécimens.
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Problèmes éventuels : comme mentionné ci-dessus, des espèces 
cavernicoles peuvent avoir perdu leurs ommatidies, même si l’ordre 
auquel elles appartiennent en présente. Les espèces cavernicoles ont 
généralement aussi perdu leur pigmentation en montrant par ail-
leurs de longues pattes et de longues antennes. Cette clé pourrait ne 
pas fonctionner pour de nombreuses espèces cavernicoles. 

4.Lesmille-pattesjuvénilesprésententgénéralementmoinsd’anneaux
quelesadultes ;laclédedéterminationpourraitvraisemblablementne
donnersatisfactionqu’enprésencedespécimensd’âgeadulte.

5.Employezunstéréomicroscopepourobserverlesdétails.

6.Conservezlesspécimensnoyésdansl’alcoollepluspossibleaucours
de l’examen. Couvrez-les complètement afin de réduire les reflets qui
pourraientcacherdesdétails.

7.Lesspécimensdoiventêtreretirésdeleurfioleoudeleurbouteilleafin
deprocéderauxcomparaisons.Lorsquevousprocédezàdescomparai-
sonsdespécimensissusdeplusieursfioles,nelesmêlezjamaisdansla
mêmecoupeetveillezàconserverlesétiquettesavecleursspécimens
àchaqueétape.Unspécimensansétiquetteouavecuneétiquetteer-
ronéen’estplusd’aucuneutilitédansl’avenir.

8. Les spécimensdemille-pattes sont souvent enroulés lorsqu’ils sont
préservéset ilpeutêtreindispensabledelescouperendeuxpourob-
servercertainsdétailsouencorepourdétacherlatête.Veillezàconser-
vertouteslespartiesduspécimenetàlesremettretoutesdanslabonne
fioleenmêmetempsquelesétiquettesassociéesauspécimen.

9.Demultiplesespècesdemille-pattesviventdanslalitièredefeuilles
mortesoudans laterre.Mêmedesspécimenspréservéspeuventêtre
couvertsdeparticulesdeterre,etplusparticulièrementdanslarégionde
latête.Employezunpinceauàpoilssouplesafindebalayercesparticules
deterre.Vouspourriezégalementenvisagerunlégerjetd’alcooladmi-
nistréàl’aided’uncompte-gouttes.
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4.3.8. Clé illustrée des ordres de diplopodes connus de Mayotte

Figure 35 : Dessin schématique illustrant les caractéristiques d’un Polydesmida 
(©  Revista IDE@ - SEA, no 23 (30-06-2015) : 1-18).

1 Tégument dur et rigide ; si soies présentes sur les tergites, non
organisées en faisceaux ; plus de 11 anneaux ; adultes avec plus
de 17 paires de pattes adultes de la plupart des espèces plus de
4 mm de long .............................................................................. 2

2ACorpsaplatiprésentantjusqu’à22anneaux(Fig.35)……….…………………
……………………………………....................................…….........……  Polydesmida

2B Corps avec plus de 22 anneaux ………………………..………………….. 3

3A Tergites divisés dorsalement par une cannelure longitudina-
le distincte, la cannelure pouvant apparaître sous forme de deux
lignes longitudinales, généralement dépigmentées................ 4

3BAnimauxsanscannelurelongitudinaledorsale.Avantdelatêteeffilé
ettriangulaireàrostre(Fig.36) ;mâlesadultesavechuitpairesdepattes
locomotricesavantlesgonopodes(Fig.36),deuxpairesdepattestrans-
forméesengonopodesdirigéesenavant ;2pointssombrespourlesyeux
présents,animauxbeaucoupplus largesqu’épais, facedorsaleconvexe,
faceventraleplate ;têtecommesurlaFigure36.

........................................................................................................    Polyzoniida
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Figure 36 : Dessin schématique illustrant les caractéristiques d’un Polyzooniida  
(©  Revista IDE@ - SEA, no 23 (30-06-2015) : 1-18).

4 Animauxaucorpsprésentantplusde32anneaux

4A Ligne de suture médiane débordant au-delà du labre (Fig. 37)
…………………………………………………….……………………….Spirobolida

Figure 37 : Dessin schématique illustrant les caractéristiques d’un Spirobolida  
(© Revista IDE@ - SEA, no 23 (30-06-2015) : 1-18).
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4B Lignedesuturemédianesurledevantdelatêtenes’étendpasjusqu’au
labre(Fig.38)...............................Spirostreptida 

Figure 38 : Dessin schématique illustrant les caractéristiques d’un Spirostreptida 
(© Revista IDE@ - SEA, no 23 (30-06-2015) : 1-18).





655. Diplopodes de Mayotte

5. Diplopodes 
de Mayotte



66 Diplopodes et autres myriapodes de Mayotte

Polyzoniida
Siphonotidae                       

Rhinotus purpureus

Rhinotus purpureus (Pocock 1894)

Petit mille-pattes d’environ 8 mm à 1 cm de long qui est caractérisé par sa 
minuscule tête pointue portant deux larges ocelles. Ce petit mille-pattes 
de couleur pourpre est très abondant dans la litière humide.

Espèce tropicale à très large répartition, R.  purpureus est particulière-
ment abondante à Mayotte. Elle a été observée dans la litière de tous les 
sites prospectés.

Figure 39 : Dessin des gonopodes antérieur 
(à gauche) et postérieur en vue caudale 

(à  droite) de R.  purpureus d’après Wesener 2014.
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Figure 40 : R.  purpureus. A, C, D : photos in situ ; B : photos au microscope électronique 
à balayage (vue frontale).

A

B C

D
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Polydesmida
Paradoxosomatidae                       

Orthomorpha coarctata

Orthomorpha coarctata (De Saussure 1860)

Très gracile, cette espèce est de couleur noire avec des paranautes 
jaunes. Ses tergites sont lisses, brillants et glabres. Les mâles de cette 
espèce possèdent des gonopodes effilés et très simples. En période de 
reproduction, le mâle se fixe sur le dos de la femelle jusqu’à ce qu’elle 
accepte la reproduction. Adulte, il mesure environ 2 cm de long.

Originaire du Sud-Est asiatique, O.  coarctata a une répartition pan-
tropicale. À Mayotte, l’espèce est très abondante et a été observée dans 
la litière de pratiquement tous les sites prospectés. Tout comme  Oxidus 
 gracilis, cette espèce peut former des populations denses et les deux es-
pèces peuvent coexister au même endroit. 

Figure 41 : Dessin des gonopodes 
en vue  ventrale. 
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Figure 42 : O.  coarctata. A : gonopodes vus au SEM ; B-E : spécimens in situ ; D : photo 
d’un couple avant la reproduction, le mâle étant sur la femelle.

A B

C D

E
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Polydesmida
Paradoxosomatidae                       

Oxidus gracilis

Oxidus gracilis (C.L. Koch 1847)

De couleur brunâtre, avec des paranautes claires, ce mille-pattes relative-
ment mince et fragile est très proche de l’espèce  Orthomorpha  coarctata 
dont il partage la taille. L’examen des gonopodes, plus ramassés et plus 
complexes, permet de facilement distinguer les mâles des deux espèces.

Originaire du Japon, O. gracilis a été disséminée dans le monde entier par 
l’activité humaine. À Mayotte, l’espèce est très abondante, et a été ob-
servée dans la litière de pratiquement tous les sites prospectés. Parfois, 
elle est présente en forte densité.

Figure 43 : Dessin des gonopodes 
en vue  ventrale. 
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Figure 44 : O. gracilis. A : vue des gonopodes au MEB ; C, D : spécimens in situ.

A B

C
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Spirobolida
Pseudospirobolellidae                       

Pseudospirobolellus avernus 

Pseudospirobolellus avernus (Butler 1876)

Petit mille-pattes de couleur brunâtre mesurant rarement plus de 2 cm 
de long et caractérisé par ses antennes de couleur claire. Les mâles de 
cette espèce sont facilement reconnaissables, même sans disséquer les 
gonopodes, car les télopodites des gonopodes antérieurs (coléopodes) 
s’étendent bien au-delà du corps au repos (flèche), tandis que les gono-
podes postérieurs (phallopodes) sont simples et flagelliformes.

Bien que pantropicale et particulièrement bien adaptée aux îles, l’espèce 
est rare à Mayotte et n’a été retrouvée qu’à basse altitude dans la forêt 
de Saziley et l’arrière-mangrove de Poroani-Miréréni. 

Figure 45 : Dessins de la tête en vue latérale et 
des gonopodes, vues caudale et latérale, d’après 

Shelley et al. 1999.
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Figure 46 : P.  avernus. A-C : vue MEB de la partie antérieure et des gonopodes ; 
D-E : spécimen in situ.

A

CB

1 mm

200 µm

D E

1 mm 5 mm
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Spirobolida
Pachibolidae                       

Leptogoniulus sorornus

Figure 47 : Dessin de la tête en vue latérale, 
des gonopodes antérieurs en vue frontale et du 
gonopode postérieur gauche en vue postérieure 

d’après Shelley et al. 1999.

Leptogoniulus sorornus (Butler 1876)

Petit mille-pattes de couleur brune dont la taille ne dépasse pas 3,5-
4 cm à l’âge adulte. Les spécimens de cette espèce sont facilement re-
connaissables en raison de la présence d’un grand lobe sur le coxa de la 
5e paire de pattes chez le mâle et de la petite excroissance présente sur 
le segment pré-anal des deux sexes.

Commune dans les milieux anthropisés, l’espèce est très abondante dans 
l’arrière-mangrove de Poroani-Miréréni, sous les bananiers en décompo-
sition. 
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Figure 48 : L. sorornus in situ (A-C) ; les flèches indiquent le lobe du coxa de la 5e paire de 
pattes (A) et l’excroissance présente sur le pygidium (B).

A

C

B



76 Diplopodes et autres myriapodes de Mayotte

Spirobolida
Pachibolidae                       

Dactylobolus bivirgatus

Figure 49 : Dessin de la tête en vue latérale, 
d’un gonopode postérieur et des gonopodes 
antérieurs en vue frontale d’après Golovatch 

et al. 1992.

Dactylobolus bivirgatus (Karsch 1881) 

Bien que  Dactylobolus  bivirgatus soit une espèce relativement petite, 
mesurant entre 25 et 30 mm à l’âge adulte, il s’agit certainement du 
mille-pattes le plus coloré des Comores. Chez cette espèce, le corps est 
flanqué de deux lignes jaune-orange le long du corps, tandis que le col-
lum présente deux lignes transversales d’un jaune vif, le pygidium étant 
également jaune vif.

À Mayotte, l’espèce est largement distribuée en zone sèche comme hu-
mide et affectionne les zones anthropisées. Elle a été retrouvée dans tous 
les sites prospectés. 
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Figure 50 : A-C : D. bivirgatus in situ.

A

CB
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Spirobolida
Pachibolidae                       

Dactylobolus cf. bivirgatus

Dactylobolus cf. bivirgatus 

De la même taille que  Dactylobolus  bivirgatus, cette espèce possède 
des gonopodes très proches de ceux de D.  bivirgatus, pourtant sa colo-
ration comme son mode de vie sont différents. Annelée jaune et noir 
avec un segment pré-anal et un segment anal jaune, l’espèce n’a été re-
trouvée que sur les arbres, et ce, uniquement sur les monts Combani et 
 Tchaourembo. Même si seuls trois spécimens ont été observés, le mois 
de novembre semble propice à cette observation, car il s’agit de la pé-
riode de reproduction. Avant la reproduction, le mâle monte sur le dos 
de la femelle et s’y maintient grâce à des coussinets adhésifs présents sur 
les deux derniers articles des pattes antérieures.
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Figure 51 : D. cf. bivirgatus. A : vue latérale de la partie antérieure d’un spécimen 
mâle in situ ; B, C : vues au microscope électronique des gonopodes antérieurs (B) 

et postérieurs (C) ; D : couple photographié in situ, le mâle sur la femelle attend que 
la femelle accepte la reproduction ; E : mâle en vue dorsale.

A

CB E

D



80 Diplopodes et autres myriapodes de Mayotte

Spirobolida
Pachibolidae                       

Dactylobolus pumilus

Dactylobolus pumilus (Attems 1910)

Espèce très proche de  Trigoniulus  corallinus, mais qui s’en distingue par 
sa coloration brunâtre et par la structure de ses gonopodes. Leur taille ne 
dépasse pas 3,5-4 cm à l’âge adulte. Comme pour la plupart des espèces 
de la famille, le mâle monte sur le dos de la femelle jusqu’au moment de 
la reproduction. 

À Mayotte, l’espèce est très abondante dans la réserve de M’bouzi où elle 
a été observée sur la végétation. Sur Grande-Terre, l’espèce est présente 
sur le littoral, mais de façon éparse.

Figure 52 : Dessin des gonopodes antérieurs 
et postérieurs en vue frontale.
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Figure 53 : D. pumilus femelle in situ (A, B) ; couple in copula (C).
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Spirobolida
Pachibolidae                       

Trigoniulus corallinus

Trigoniulus corallinus (Eydoux & Souleyet 1841) 

La couleur rouge corail de T.  corallinus permet de facilement distinguer 
cette espèce des autres espèces de Pachybolidae présentes à Mayotte. 
C’est un mille-pattes de taille moyenne qui, à l’état adulte, peut atteindre 
5 cm de long. C’est une espèce robuste très recherchée par les éleveurs !

Il s’agit d’une espèce à répartition pantropicale introduite dans tout l’ar-
chipel des Comores. À Mayotte, l’espèce est largement distribuée et, tout 
comme  Dactylobolus  bivirgatus, vit également dans des milieux secs et 
anthropisés. T. corallinus a été observée dans pratiquement tous les sites 
prospectés. 

Figure 54 : Dessin de la tête en vue latérale 
et antérieure et postérieur en vue frontale. 

D’après Shelley et al. 1999.
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Figure 55 : A-D : vues d’une femelle in situ.
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Spirostreptida
Cambalopsidae                       

Hypocambala anguina 

Hypocambala anguina (Attems 1900) 

Diplopode de petite taille (1,2 cm) et très fin, H.  anguina est une espèce 
caractérisée par un corps soyeux et par la présence chez le mâle d’un 
flagelle au niveau des gonopodes.

H.  anguina a été dispersée par l’homme dans plusieurs îles du Pacifique 
et de l’océan Indien. Elle est présente sur les autres îles de l’archipel, et 
pourrait également se retrouver à Mayotte.

Figure 56 : Dessin des gonopodes d’après 
Mauries 1980.
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Figure 57 : H.  anguina au MEB. A, B : vue latérale ; C, D : vues des gonopodes.
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Spirostreptida
Cambalopsidae                       

Hypocambala voeltzkowi 

Hypocambala voeltzkowi (Attems 1910) 

Diplopode de petite taille (1,5 cm) et fin, H.  voeltzkowi est une espèce 
proche de  Hypocalamba  anguina, mais s’en distingue par l’absence de 
soie sur le corps. Les mâles de cette espèce sont caractérisés par une 
seconde paire de pattes et des gonopodes relativement simples.  

À Mayotte, l’espèce est très rare et n’a été collectée qu’une seule fois en 
2013 par la mission du Museum national d’Histoire naturelle (MNHN) 
« Inventaire des arthropodes terrestres (non insectes) de Mayotte ». L’im-
précision des données de collecte ne permet pas de situer avec précision 
l’endroit où cette espèce a été trouvée.

Figure 58 : Dessin de la seconde patte d’un mâle 
et des gonopodes d’après Silvestri 1935.
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Figure 59 : H.  voeltzkowi. A-C : différentes vues des gonopodes au MEB ;  
D : vue latérale d’un mâle. 
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Spirostreptida
Cambalopsidae                       

Glyphiulus granulatus

Glyphiulus granulatus (Gervais 1847)

Long et fin,  Glyphiulus  granulatus atteint à l’âge adulte environ 2 cm pour 
un diamètre de 5 mm tout au plus. C’est une espèce facilement recon-
naissable, car fortement ornementée ; elle a récemment été redécrite et 
illustrée par Golovatch et al. 2007.

Originaire du Sud-Est asiatique, l’espèce est très commune à Mayotte où 
elle a été observée dans tous les biotopes prospectés, du littoral aux forêts 
d’altitudes. Cette espèce est souvent associée à  Rhinotus  purpureus.

Figure 60 : Dessin d’une vue latérale 
de G. granulatus (N. Van Noppen).
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Figure 61 : G. granulatus. A, B : vues au MEB des parties antéro-dorsale (A) et antéro-
latérale (B) ; C, D, F : G. granulatus in situ. E : G. granulatus sur un doigt, montrant 

la taille du diplopode. 
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Spirostreptida
Haplodesmidae                       

Cylindrodesmus hirsutus 

Cylindrodesmus hirsutus (Pocock 1888)

L’espèce C. hirsutus est facilement reconnaissable de par sa couleur 
blanchâtre et son corps couvert d’une pilosité très dense. Les spécimens 
adultes ne mesurent guère plus de 10 mm de long et ont des paranautes 
très réduits.

C.  hirsutus s’est propagée de sa région d’origine en Indonésie ou en 
Mélanésie et est devenue une espèce pratiquement pantropicale. Déjà 
signalée sur les trois autres îles de l’archipel (VandenSpiegel & Golovatch 
2007), il est fortement probable que l’espèce soit également présente à 
Mayotte.

Figure 62 : Dessin de C. hirsutus en vue dorsale 
et d’un gonopode en vue latérale d’après Dolejš 

et al. 2019.
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Figure 63 : C. hirsutus. A-E : vues en MEB des parties antérieure (A), médiane (B), 
postérieure (C), des soies dorsales (D) et des gonopodes (E). 
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Spirostreptida
Spirostreptidae                       

Charactopygus voeltzkowi 

Charactopygus voeltzkowi (Attems 1910)

C. voeltzkowi est caractérisée par une grande variabilité de taille allant 
pour les spécimens adultes de 3 à 5 cm. Celle-ci a été à l’origine d’une 
séparation en deux sous-espèces, C.  voeltzkowi  minor pour les petits 
spécimens et C.  voeltzkowi  maior pour les grands spécimens. En 2007, 
VandenSpiegel et al. ont montré que cette séparation n’était pas justifiée, 
car hormis la différence de taille rien ne permet de différencier les deux 
sous-espèces.

Parmi les Spirostrepditae de Mayotte, l’espèce est facilement recon-
naissable par la présence d’une gouttière prononcée au niveau des valves 
anales et, chez les mâles, de gonopodes à gonotelopodite long et tor-
sadé.

Introduite aux Comores, l’espèce est largement distribuée dans tout l’ar-
chipel. À Mayotte, l’espèce est très abondante, et elle a été observée 
dans pratiquement tous les sites prospectés.

Figure 64 : Dessin des valves anales 
et des  gonopodes en vue frontale.
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Figure 65 : C.  voeltzkowi in situ.
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Spirostreptida
Spirostreptidae                       

Sechelleptus variabilis

Sechelleptus variabilis (VandenSpiegel & Golovatch 2007) 

Comme son nom l’indique, S.  variabilis est caractérisée par la grande 
variabilité de la taille qui chez les spécimens adultes peut varier de 2,5 à 
5 cm.

Au premier abord, cette espèce ressemble fort à  Charactopygus 
 voeltzkowi, mais s’en distingue facilement par l’absence de gouttière au 
niveau des valves anales qui sont lisses et jointives. Les mâles possèdent 
des gonopodes à gonotelopodite fin et en forme de ruban. 

Le genre Sechelleptus est particulièrement caractéristique de  Madagascar 
et des Seychelles (Mauriès 1980 ; Jeekel 1999), mais l’espèce variabilis 
n’est connue que des Comores où elle a été retrouvée à Mohéli, Anjouan 
et Mayotte. À Mayotte, l’espèce a été observée dans les forêts de basse 
altitude et littorales. 

Figure 66 : Dessin des valves anales 
et des  gonopodes en vue frontale.
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Figure 67 : Sechelleptus variabilis. B : vue latérale d’un spécimen fixé à l’éthanol ; 
A, C : spécimen in situ.
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Spirostreptida
Spirostreptidae                       

Sechelleptus arborivagus

Sechelleptus arborivagus (VandenSpiegel et al. In press) 

S.  arborivagus est certainement le plus grand diplopode des Comores. 
Les adultes mesurent plus de 10 cm pour 58 segments et sont essentiel-
lement arboricoles. 

Hormis sa taille et son habitat, cette espèce présente des caractéristiques 
morphologiques très proche de S.  variabilis. Ses gonopodes sont une ver-
sion géante des gonopodes de S.  variabilis, ce qui est à l’origine d’une 
confusion taxonomique, cette espèce étant souvent confondue avec 
S.  variabilis. Une étude génétique récente (VandenSpiegel et al. 2020) 
montre clairement qu’il s’agit de deux espèces distinctes, comme le sug-
géraient leur taille et leur habitat. 

Endémique de Mayotte, l’espèce n’a été observée que sur le mont 
Tchaourembo, dans le massif du Bénéra, et aurait également été ob-
servée sur le mont Combani.

Figure 68: Dessin des valves anales 
et des  gonopodes en vue frontale.
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Figure 69 : Sechelleptus arborivagus in situ.
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Géophilomorpha
Ballophylidae

                       Ityphilus sp. 

Ityphilus sp. 

Fins et longs, les spécimens de cette espèce sont caractérisés par des 
antennes en massue, un tronc aminci dans le tiers antérieur et un dernier 
segment pédifère un peu plus large que le précédent, avec une paire de 
pattes courtes et épaisses. Elles sont chacune composées de sept articles 
courts et larges, densément pileux ; le dernier article, conique, est plus 
court que le précédent.

De couleur généralement pourpre, ce chilopode mesure à l’état adulte 
environ 6 à 7 cm. Chaque segment est marqué ventralement par une 
tache bleuâtre foncé correspondant aux glandes sternales.

À Mayotte, l’espèce est très commune et bien répartie sur toute l’île, 
aussi bien dans la zone littorale que dans les massifs montagneux. Elle 
a notamment été collectée dans la litière sur le mont Combani, dans la 
forêt de Majimbini, de Sohoa et de Dapani.

Figure 70 (page de droite) : Ityphilus sp. A : spécimen fixé à l’éthanol ; B, C : détail de la 
tête (B) et de la partie postérieure (C) en vue dorsale.
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Géophilomorpha
Mecistocephalidae                       

Mecistocephalus angustipes

Mecistocephalus angustipes (Ribaut 1914) 

Fins et longs, les spécimens de cette espèce ont une large tolérance 
écologique. À l’état adulte, ils mesurent environ 3,5 à 4 cm et ont un 
nombre de segments fixe et 47 paires de pattes. Ils sont également carac-
térisés par une tête deux fois plus longue que large, d’une couleur brun-
rougeâtre qui tranche avec la couleur jaunâtre du corps ; la face dorsale 
étant légèrement plus pigmentée que la face ventrale.

Connue du Kenya aux Seychelles, l’espèce n’avait pas encore été rap-
portée des Comores. À Mayotte, l’espèce est commune et distribuée sur 
toute l’île.



1036. Autres myriapodes de Mayotte

Figure 71 : M. angustipes. A : spécimen in situ ; B, C : détail de la partie antérieure ; 
D : spécimen en vues dorsale et ventrale. 
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Cryptos sp.

Scolopendre de petite taille, l’espèce n’atteint guère plus de 2 cm à l’état 
adulte. Tout comme S.  subspinipes, cette espèce possède 21 segments 
d’égale longueur ; sa couleur est jaune-fauve comme souvent pour les 
espèces de ce genre. Le véritable caractère permettant de les distinguer 
des scolopendres est la présence chez les Cryptos d’arêtes dentées sur la 
face ventrale des pattes terminales et l’absence d’ocelles.

Doté de forcipules venimeuses comme tous les chilopodes, Cryptos sp. 
pourrait, s’il est saisi, tenter de mordre pour se défendre, mais sa mor-
sure est sans gravité pour l’homme.

À Mayotte, l’espèce n’a été observée que dans la litière de la forêt 
 Majimbini.

Scolopandromorpha
Cryptopidae

                       Cryptos sp.
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Figure 72 : Cryptos sp. en vues latérale (A) et dorsale (B ; photo L. Deharveng).



106 Diplopodes et autres myriapodes de Mayotte

Scolopendra subspinipes (Leach 1815)

Il s’agit certainement du plus grand myriapode de Mayotte, avec une lon-
gueur maximale de 25 cm. Cette scolopendre est un prédateur actif et 
agressif qui se nourrit de tout animal qu’il peut maîtriser. C’est générale-
ment la nuit, lorsqu’il chasse, qu’on a le plus de chances de le voir. Les ju-
véniles de cette espèce sont facilement reconnaissables par leurs pattes 
de coloration bleues.

Son agressivité est souvent à l’origine de morsures chez l’homme, mor-
sures qui sont très douloureuses et dont la douleur persiste plusieurs 
heures. 

Cosmopolite en régions tropicales et subtropicales, l’espèce est très 
abondante à Mayotte où elle a été observée dans la litière de pratique-
ment tous les sites prospectés. Cette espèce est capable de nager, ce qui 
augmente son pouvoir de dissémination. 

Scolopandromorpha
Scolopendridae

                  Scolopendra subspinipes

Figure 74 (page de droite) : S. subspinipes. A, B : spécimen in situ ; C : spécimen fixé à 
l’éthanol ; D : traces laissées par la morsure d’un spécimen adulte.

 Figure 73 : S. subspinipes juvénile.
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Cet ouvrage, richement illustré, est le résultat d’un inventaire des myriapodes 

dressé à l’issue d’une campagne de terrain en novembre 2019 et du contenu 

des collections de myriapodes de Mayotte du Musée royal de l’Afrique centrale 

et du Muséum national d’Histoire naturelle de Paris.

Les myriapodes, souvent appelés mille-pattes et scolopendres, restent très 

méconnus. Ils sont pourtant d’excellents bio-indicateurs de l’état écologique 

des écosystèmes terrestres. Ce guide a pour but de présenter un aperçu des 

espèces de diplopodes et autres myriapodes présents à Mayotte, mais aussi 

des techniques de récolte, d’inventaire et d’identification de ceux-ci.

De façon surprenante et contrairement à ce que le lecteur pourrait s’imaginer, 

les individus les plus grands ne sont pas les mieux connus. À Mayotte, 

plusieurs espèces de grande taille se sont avérées nouvelles pour la science et 

endémiques de l’île. C’est le cas notamment de Sechelleptus arborivagus, une 

nouvelle espèce décrite à l’occasion de cet inventaire.

Le projet a été cofinancé par le ministère de la Transition écologique et solidaire 

(MTES-France) et le Musée royal de l’Afrique centrale (MRAC-Belgique).

http://www.africamuseum.be
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